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qu'Ufluaient par lettres les témoignages de reconnais
sance pour les grâces obtenues par ses suffrages. Pais
sance de conversion ! c’était l'objet propre de son minis
tère. “J'ai demandé à sainte Philomène, son intermédi
aire de prédilection auprès de Dieu, de ne pas tant s’occu
per des corps et de penser aux âmes qui ont bien plus 
besoin d’être guéries.” Et il l’avouait lui-même : “ On ne 
saura jamais en ce monde combien de pécheurs ont trouvé 
leur salut à Ars. Le bon Dieu qui n’a pas besoin de per
sonne, se sert de moi pour ce grand ouvrage, quoique je 
ne sois qu’un prêtre ignorant. S’il avait eu sons la main 
un instrument plus misérable, il l’eût pris et il aurait fait 
par lui cent fois plus de bien.” Puissance de consolation ! 
Qui pourra dire jamais ce que cette parole si simple et si 
douce, si affectueuse et si pénétrante, a calmé de douleurs, 
soulagé d’infortunes, apaisé de haines et de ressentiments, 
ramené de paix et de sérénité dans des cœurs troublés, 
inquiets, aigris par l’injustice, exaspérés par la misère ! A 
une époque où les chrétiens eux-mêmes sont devenus si 
faibles contre les épreuves et les afflictions de la vie, cet 
incomparable directeur de consciences savait d’un mot, 
d'un regard, faire renaître dans les âmes les plus décou
ragées, les plus désolées, la confiance et la joie.

(Mgr Freppel.—■ Discours prononcé dans l'église d'Ars).
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